Les agglomérations secondaires gallo-romaines dans le Massif central. Prospection thématique. by Baret, Florian
Les agglome´rations secondaires gallo-romaines dans le
Massif central. Prospection the´matique.
Florian Baret
To cite this version:
Florian Baret. Les agglome´rations secondaires gallo-romaines dans le Massif central. Prospec-




Submitted on 18 Jun 2015
HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.
L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destine´e au de´poˆt et a` la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publie´s ou non,
e´manant des e´tablissements d’enseignement et de











3094 Les agglomérations secondaires gallo-
romaines dans le Massif Central
Florian Baret (DOC) PRT 20
31
GAL
DIAGéohistoire et géoarchéologie de la forêt 
combustible en Limousin







Commune, lieu-dit Responsable, organisme
Antiquité
Cette deuxième campagne de prospection thé-
matique se place dans le cadre d’une thèse de 
doctorat dirigée par M. Frédéric Trément à l’Uni-
versité Blaise Pascal – Clermont II.
 
Cette année, les recherches ont été menées sur 
deux axes : une nouvelle campagne de prospec-
tion aérienne (sur les communes de Saint-Priest/
Mainsat, Ladapeyre, Gouzon, La Souterraine, 
Blond, Pontarion), puis une campagne de rele-
vés au DGPS et à la Station Totale (Ladapeyre, 
La Souterraine, Blond, Saint-Goussaud).
Les prospections aériennes ont permis de réob-
server la voie antique sur la commune de Gouzon 
et de la suivre sur une partie de son tracé sans 
que d’autres vestiges n’aient pu être décelés à 
ses abords. Les résultats les plus spectaculaires 
portent sur la commune de Ladapeyre, en lien 
avec l’hypothèse d’une agglomération. Les ano-
malies observées se composent de structures 
quadrangulaires de différentes dimensions dont 
certaines semblent encloses dans une grande 
enceinte carrée, à l’image d’un sanctuaire. Sur 
la commune de La Souterraine, des petites struc-
tures quadrangulaires ont pu être photographiées 
dans les parcelles où se localiseraient la nécro-
pole. Un tracé linéaire pouvant correspondre à 
une voie a également pu être observé à l’ouest 
de l’agglomération antique. Cette nouvelle cam-
pagne montre bien l’intérêt de cette méthode 
malgré la couverture végétale composée de prai-
ries. Elle trouve cependant sa limite lorsqu’il 
s’agit de friches puisque pour la deuxième année, 
les résultats sont négatifs sur la commune de 
Pontarion.
Concernant la campagne de relevés, ces derniers 
ont permis de mettre à jour les données cartogra-
phiques des structures encore en élévation sur dif-
férentes communes. A La Souterraine, les vestiges 
de murs accompagnés de TCA, après report sur le 
cadastre correspondent à des limites parcellaires, 




GEOARCHEOLOGIE DE LA 
FORET COMBUSTIBLE 
EN LIMOUSIN
Gestion et évolution des forêts 
à vocation énergétique 
de l’époque romaine à nos jours
Projet collectif de recherche
Nous rappellerons seulement que ce PCR est le fruit 
d’un resserrement thématique autour de l’importance 
de la fonction combustible des forêts dans la mise 
en place des pratiques territoriales. D’une manière 
générale, avant la découverte et la généralisation 
des ressources énergétiques d’origines fossiles, le 
bois assurait jusqu’au milieu du XIXe siècle la four-
niture combustible des ménages, de l’artisanat et de 
l’industrie. On peut donc penser, et c’est là le pos-
tulat de ce programme de recherche, qu’au moins 
depuis l’antiquité la forêt en tant que ressource de 
combustible a tenu une place de première 
Cette campagne de relevés a également été l’occa-
sion de mettre au jour un nouveau bâtiment livrant 
notamment de la céramique sigillée (fragment de 
DRAG 37) et un bloc sculpté. De même, un deuxième 
bloc sculpté a pu être découvert lors de la reconnais-
sance dans la partie ouest du bois de Bridiers. Enfin, 
une demi-meule et une petite coulure de verre bleuté 
ont pu être mises au jour. 
A Saint-Goussaud, le théâtre a pu être précisément 
relevé, chaque bloc massif a été détouré par les angles 
et les plus petits localisés par un point. Le sanctuaire 
dédié à Jupiter n’est actuellement pas suffisamment 
visible pour permettre un relevé précis, seul un mur 
de construction antique a pu être observé. L’ensemble 
des autres murs montés en pierres sèches semble 
correspondre à des aménagements de terrasses et 
des limites parcellaires mais leur datation n’est cepen-
dant pas envisageable en l’état. Il faut donc être 
méfiant avec le croquis de P. Dercier en 1902.
Pour ce qui est du thème des agglomérations « secon-
daires » gallo-romaines, si les découvertes ne 
révolutionnent pas les interprétations, elles confirment 
et complètent les données anciennes. Il faut noter que 
l’exploitation des données de cette campagne croi-
sées avec celles de 2010 et les données bibliographi-
ques ne se limite pas au rapport présenté mais se 
poursuit toujours dans le cadre de la thèse menée 
depuis la rentrée 2009.
Florian Baret
Saint-Goussaud, le théâtre.
Saint-Goussaud, voie.
Saint-Goussaud, mur antique.
